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SEANCE DU 24 OCTOBRE 1905 


MISSION DES PECHERIES DE LA COTE OCCIDENTALE D’AFRIQUE, 
DIRIGflE PAR M. GRUVEL 


POISSONS 

Par M. le D r Jacques PELLEGRIN 

Pcs materiaux ichtyologiques rassembles par la mission des 
Pecberies de la cote oceidentale d’Afrique, de janvier a avril 1905, 
sont forts importanls. Ge n'est pas ici le lieu d insister sur leur 
valeur pratique et industrielle, mais, ineme en se placant an point 
de vue exclusi vemenl scientilique, les collections de Poissons 
rccueillies par Pexpedition que dirigeait M r Gruvel ne manqueut 
pas d’interet. 

Les peclies out etc ellectuees sur la cole mauritanique et senega- 
lienne, entre le cap Blanc et le Cap-Vert. Bien que ces parages 
soient connus depuis longtemps en cequi concerne leur population 
ichtyologique et qu’ils aient ete l'objet de nombreux travaux, bien 
qu’en outre la mission se soit elTorcee surtout de recueillir autant 
que possible des Poissonscoinmuns, volumineux et marcliands.cela 
n’empeche pas (pie parmi les bti especes rapportees il s’en trouve 
plusieurs de fort rares et dont quelques-unes neliguraient pasdans 
les collections du Museum d’histoire naturelle de Paris ou ellesont 
pu prendre place. Lune d’elle ineme est nouvelle pour la science, 
c’est un Platycephale dont la presence est d’autant plusinteressante 
a signaler sur la cote oceidentale d’Afrique, que la presque totalite 
des representants du genre babite l ocean Indien et le Pacifique et 
que beaucoup d'irbtyologistes eminents doutaient de Y exactitude 
de la provenance des deux especes decrites jusqu’ici comme venant 
de la cote americaine de l’Atlantique. 

En ce qui concerne la distribution geographique des Poissons 
marins, la region ou out ete ellectuees les peclies se trouve placee 
dans des conditions lout a fait particulieres. On y rencontre, en 
elfet, a peu pres en quantite egale, a la fois des especes des zones 
temperees et des especes tropicales. II y a done la un lieu de fusion, 
de transition entre deux faunes relativement assez dilferentes. Bon 
nombre de nos especes cotieres metropolitaines habitant principa- 
lement la Mediterranec et les regions avoisinantes de l’Atlantique 
descendent j usque la et se trouvent dans les envois de la mission, 
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reciproquement line assez grande quantite d’especes de I’AlIantique 
tropical, meine de celles du golfe de Guinee et de la cote du Congo 
s’y rencontrent egalement. 

Parmi ces dernieres il en est quelques unes qui sont repandues 
dans tout BAtlantique tropical jusqu’aux cotes americaines,cest-a- 
dire jusqu’au Bresil et au golfe du Mexique. Ce fait s’explique 
facilement, les conditions cliinateriques etant les monies et aucun 
obstacle ne s'opposant a travel's lAtlantique aux deplacements des 
especes bonnes nageuses. 

line autre constatation plus curieuse et qui seinble assez bien 
mise en relief par les envois de la mission des Pecheriesde la cote 
occidentale d’Afrique, c est la presence sur les coles sen6galiennes, 
parmi les especes tropicales, de plusieurs Poissons habitant egale- 
ment l’ocean lndien et le Pacifique. On en pent citer plusieurs 
exemples, dont Pun des plus typiques est peut-etre le Platycepbale 
nouveau. Pour ces Poissons, les migrations sont assortment moins 
faciles. 11 est evident neanmoins que le cap de Bonne Esperancene 
s'avancant pas beaucoup an sud du tropique du Capricorne n’op- 
pose qu'un leger obstaide aux migrations d’especes des mers 
cbaudes venant de l’ocean lndien ou des cotes australiennes. I 11 - 
contestableinent le passage est de ce cote beaucoup plus aise que 
du cote amerieain ou le cap Horn, trfcs austral, forme pour celles-ci 
entre le Pacilique et PAtlantique un barriere quasiment i nf ran- 
ch issable. 

Cbaque espece de Poisson a une distribution geographique parti- 
euliere soumise iPailleurs a une multitude de causes de variation 
dans le temps comme dans l’esiiace ; aussi est-il fortdillicile de jeter 
un coup d oul d’ensemble et de diviser en un certain nombre de 
categories, au point de vue de leur habitat, toutes les es[)eces rap- 
portees par la mission des Berberies de la cote occidentale d’Afri- 
que. Be tableau qui est donne ici n’a done aucune valeur absolue; 
il permettra neanmoins de formuler quelques remarques interes- 
santes. C est ainsi que Ton est amene a conslater que sur les (j(> 
esjjeces recoltees entre le cap Vert et le cap Blanc, 31, e’est-a-dire 
environ la moitie, sont susceptibles de se rencontrer sur nos cotes 
metropolitaines. 

Voici, au surplus, comment les (>(> esi>eces peuvent el re repar- 
ties au point de vue de la distribution geographique. 

1. Especes des mers tempereesse trouvant sur nos coles, habitant 
principalement la Mediterranee et les parties avoisinantes de 
l’Atlantique 20 
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II. Especes se trouvant sur nos cotes, habitant la Mediterranee, 

PAtlantique tempere el intertropical 7 

III. Especes se trouvant sur nos coles, habitant la Mediterranee, 

I’Atlantique, l'ocean Indien et an dela 4 

IV. Especes des merstemperees, nese rencontrant pas sur nos cotes, 

habitant la Mediterranee et les parties avoisinantes de l’Atlan- 
tique 4 

V. Especes de 1 Atlantique tropical plutot speeialesa la partie nord 

(Region de Madere, des Canaries, au nord du Cap- Vert) 14 

VI. Especes de PAtlantique tropical plutot speeialesa la partie sud 

(golfe de Guinee, etc.) 10 

VII. Especes de PAtlantique tropical, de l'ocean Indien et 

au dela 7 


TOHPEDINyE 

1. 

Torpedo narce Nardo. 

— 

2. 

— marmorata Risso. 

Bajid.e 

3. 

Uaja mivcdelus Linne. 

— 

4. 

Platgrhina Schoenleini Muller et Henle. 

Trygonid.e 

5. 

Trygon paslinaca Linne. 

Myliobatid.e 

G. 

Rhinoptera Peli Bleeker. 

Tetrodontid/e 

7. 

Tetrodon laevigatas Linne. 

— 

8. 

Chilomycterus reticulatus Linne. 

Mur.enid.e 

9. 

Munma a fra Bloch. 

ScOMBRESOCin.E 

10. 

Belone gracilis Lowe. 

— 

11. 

Exocoetus lineatus Cuvier et Valenciennes. 

Klopid.e 

12. 

Elops lacerta Cuvier et Valenciennes. 

Clupeid.e 

13. 

Clupea senegalensis Bennett. 

Pleuronectidj: 

14. 

Pseltodes erumei Bloch Schneider. 


15. llemirhombus guineensis Blccker. 
l(j. Rhomboidichthys mancus Hisso. 

17. Solea vulgaris Quensel. 

18. — hexophthalma Bennett. 

19. — lascaris Risso. 

20. Synaptura punctatissima Peters. 

20. bis — — var. nigromaculata var. nov. 

2t. Cynoglossus goveensis Steindaclincr. 


Mlgilid.e 

22. 

Mugil cephalus Linne. 

— 

23. 

— auratus Risso. 

— 

24. 

— lloefleri Steindachner. 

SCOMBRID.E 

25. 

Cybium tritor Cuvier et Valenciennes, 

— 

2G. 

Echeneis naucrates Linne. 

— 

27. 

Strom ateus fiatohi Linne. 

— 

28. 

— microchirus Bonelli. 

Carangid.e. 

29. 

Caranx dentex Bloch Schneider. 
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Caraxgid.e. 

30. 

— carangns Bloch. 

— 

31. 

Temnodon saltator Bloch Schneider. 

— 

32. 

Lichia glanca Linne. 

— 

33. 

— vadigo Hisso. 

— 

34. 

Trcicliytiotiis ovatus Linne. 

Traciiinid.e. 

35. 

Uranoscopus scaber Linne. 

Batraciiid.e. 

36. 

Batrachus didactylus Bloch Schneider. 

Sci.K-MD.K. 

37. 

Umbrina roncluis Valenciennes. 

— 

38. 

Sciwna aquila Linne. 

— 

39. 

Corvina nigra Bloch. 

— 

40. 

Otolithus senegalensis Cuvier et Valenciennes. 

POLYNEMIDJE. 

41. 

Galeoides decadactylus Bloch. 

SCOR P:EMI);E. 

42. 

Scorpcena ustulata Lowe. 

Platycephalid.e. 

43. 

Platycephdlus Grureli nov. sp. 

Triglid.e\ 

44. 

Trigla hirundo Bloch. 

Sparid.e. 

45. 

Cantharus lineatus Montagu. 

— 

46. 

Box saiga Linne. 

— 

47. 

Sargus vulgaris GeofTroy. 

— 

48. 

— vervains Lowe. 

— 

49. 

Pugrus auriga Valenciennes. 


50. 

Pagrllus erythrhins Linne. 

— 

51. 

Pagellus mormyrns Linne. 

Mullid.e. 

52. 

r peneus prayensis Cuvier et Valenciennes. 

Labrid.e. 

53. 

Crenilabrus Gailloni Cuvier et Valenciennes. 

Ch.etodontid.e. 

54. 

Chfvtodon lloefleri Steindachner. 

— 

55. 

Ephippus goreensis Cuvier et Valenciennes. 

— 

56. 

Drepanc punctata Linne Gmelin. 

Pristipomatid.e. 

57. 

Pristipomu Jnbelini Cuvier et Valenciennes. 

— 

58. 

Diagramma mediterraneum Guichenot. 

— 

59. 

Dentex vulgaris Cuvier et Valenciennes. 

— 

60. 

— fdosus Valenciennes. 

Gerrid.e. 

61. 

Gerres melanopterus Bleeker. 

Serranid.e. 

62. 

Morone punctata Bloch. 

— 

63. 

Epinephelus Ueniops Cuvier et Valenciennes. 

— 

64. 

-- alexandrinns Cuvier et Valenciennes. 

— 

65. 

— wneus Geoilroy. 

— 

66. 

Serranus scriba Linne (1). 


Platycephalus (I kuveli nov. sp. 

D. 1 I VII I 12; A. 12; P. 20; V. 1, 5; L. long. 50. 

La longueur de la tete est comprise a peine 3 fois dans la longueur 


(1) A cette liste peut ctre joint le Branchiosloma lanceolatum Pallas, dont de 
nombreux specimens de diverses dimensions ont etc recoltes a Nouakchott: 
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du corps sans la caudale ; la largeur de la tete 1 fois 1/2 dans sa 
longueur. L’espace inlerorbitaire concave fait un peu plus dela 1/2 
du grand diametre de Lceil qui est contenu 5 fois dans la longueur 
de la tete. II n’y a pas d epines au bout du museau; uue epine 
devant 1’oeil. II n’existe pas de filaments orbitaires. Le rebord orbi- 
taire est arme d epines. Les ligues du vertex ne portent que quel- 
ques epines. La ligne de la joue est munie de 3 a 6 epines assez 
fortes. Le preopercule est arme de 3 epines; la superieure plus 
forte, egale l’espace interorbitaire. 11 n'existc pas d’epine proemi- 
n ente a l’interopercule. Le maxillaire superieur s’etend jusqu’au 
dela du Lord anterieurde Lodi. Le museau fait 1 fois 1/2 le grand 
diametre de L<eil. La ligne laterale est epineuse sur toute son 
etendue. Kile eompiend 30 ecailles. II n'v a anterieurement que 2 
rangees 1/2 d’ecailles entre la ligne laterale etla premiere dorsale. 
On compte 1 1 rangees longi t ud inales d’ecailles entre la ligne late- 
rale et Lorigine de Lanale. L epine detachee qui constitue la pre- 
miere dorsale mesure les 2/3 du diametre de Loeil. La deuxieme 
epine de la deuxieme dorsale epineuse est la plus longue; elle est 
contenue presque 2 fois 1/2 dans la longueur de la tete. Les pecto- 
rales sont un peu plus eourtes que Lespace qui separe le bout du 
museau du bord posterieur de Lieil. Les ventrales sont longues ; 
elles atteignent Lorigine de Lauale. La caudale est legerement 
arrondie. 

Le dos est olivatre, le dessous du corps rose. Des marques noires 
existent sur la partie posterieure de la 2° dorsale epineuse, a Lori- 
gine et a Lextremite des rayons de la caudale, sur les ventrales et 
sur les opercules. Des lignes de points fonces apparaissenl sur les 
dorsales et sur les pectorales. 

N° 0ij-302. Coll. Mils. — Environs de Guet N’ Dai* : Mission des P^clieries de 
la c6te occidenlale d’Afrique. 

Longueur 160 + 30 = 100 millimetres. 

Cette espece que je dedie bien volontiers au chef de la mission 
des Lecheries de la cote occidental d’Afrique se distingue du 
Flatycephalus americanus Sauvage par ses formes plus eourtes el 
plus ramassees, sa tete plus large, ses ecailles notablement plus 
grandes (I). 

La presence d’un Platycephale sur la cote de Senegambie est un 
fait extrememeut interessant. Le genre est represente par de Ires 

(1) L’existence de 3 dents au preopercule n’est pas un caractcre d’une bien 
grande valeur car dans le type de /*. americanus Sauvage, it y en a 2 d’un c6te 
et 3 de l’autre. 
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nombreuses especes dans la mer Rouge, Locean lndien, les iners 
de Chine et du Japon, la Polynesie el les mers australiennes, mais 
beaucoiip dichtyologistes n'admettent quaver. les pins grandes 
reserves Pexactitude de la provenance des deux especes eonnues 
jusqu'icide locean Atlantiqne : Platyceph alus a ng us tus S tei n d a eh n e r 
et Platijcephalus americanus Sauvage. C’est ainsi que Jobdan et 
Evermann, dans leur recent et si important ouvrage sur les Poissons 
de l’Amerique centrale et septentrionale, s’expriment ainsi en 
parlant du genre Platijcephalus (1) « Two species of this genus have 
« been described from American waters, in both cases apparently 
(( by error, as no American ichtyologist has found any specimens 
<( of either. » 

Le Platijcephalus angustus Steindachner (2) est indique coniine 
provenant de Surinam. Ses eeailles beaueoup plus petites (L. 
long. 108) le distinguent facilement du Platijcephalus GruvelL 

Le Platijcephalus americanus Sauvage (3) doit venir du fleuve Po- 
tomac, sur la cote atlantique des Etats-Unis. M. Sal vage toutefois 
n’ose se montrer absolument eategorique en ce qui concerne son 
origine : <c Si Pespece provientbien de cette region, ecrit il, il est 
singulier que les auteurs americains n’en aientpas fait mention ; il 
nous a d&s lors paru utile d’attirer Tattention sur une espece dont 
l habitat serait completement en dehors de celui des autres Platy- 
cephales. » 

Les materiaux rapportes par.M. Gruvel tranehent definitivement 
la question et montrent que le genre Platycephale se rencontre 
indubitablement, au moins en ce qui concerne le cote africain, 
dans 1‘Atlantique intertropical. 

Synaptura punctatissima Peters. 

L’espece a ete decrite en 1876 par Peters (4)d’apres un exemplaire 
provenant de Victoria (Ouest-africain) d’une longueur de 250 milli- 
metres. Elle a ete redecriteen 18S2 par Steindachner (5) d’apresun 
autre de 320 millimetres d’AIgoa-Bay. 

La coloration des trois specimens recueillis par la .Mission des 
Pecheries de la cote occidental d’Afrique mesurant respective- 

(1) Jordan et Evermann. Fishes of North and Middle America, Bull. U . S. Nat. 
Mus. No 47, Part. II, 1898, p. 2028. 

(2) Sitzfjber. Akad. 11 r iss. Wien., 18GG, p. 213, pi. 1 , fig. 4. 

(3) Nouv, Arch. Mus., I, 2 e serie 1878, p. 148, pi. II, fig. 3. 

(4) M. B. Ak. Wiss. Berlin, XL1, 1876, p. 249. pi. fig. 2. 

(5) Sitzb. Ak. Wiss. Wien , LXXXIII, 1882, p. 207. 
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ment 390, 330 et 310 millimetres, se ramene a deux types dis- 
tincts. 

Dans le premier (specimens de390 et de330 millimetres)qui parait 
se rapproelier le plus de la coloration indiquee par Peters, la teinte 
generate du fond assez claire, meme du cote des yeux, est rosee ; 
cliaque ecaille est marquee d’un point noir, elendu le plus souvent 
tout le long du bord libre. La dorsale, l’anale, la caudale sont mar- 
quees aussi d une multitude de petits points noirs quise trouvent 
aussi bien sur la membrane inleradiale que sur les rayons et justi- 
lient parfaitement Yepil\\btes\wcii\quedepunctalis$ima. Les nageoi- 
res impaircs sont bordees en outre d’un fin lisere blanchatre peu 
apparent, etant donnee la teinte genera le tres claire. La pectorale 
du cote des yeux est noiratre avec quelques petits points noirs a sa 
base. Le cote aveugle est uniformement rose. On distingue a peine 
quelques traces de larges tacbes un peu foncees sur le cote colore. 

Le second type represente par le specimen de 310 millimetres 
est d’aspect different et merite de constituer, semble-t-il, une 
variete nouvelle. 


Var. nigromaculala var. nov. 

D. 75; A. 00; L. lat. 117 (1 

La coloration du cote des yeux est beaucoup plus foncee. Lefond 
est grisatre, les petits points sont repartis de la meme faeon sur 
les ecailles et sur les nageoires (pie dans les specimens precedents, 
mais il existe de plus une cinquantaine de larges tacbes noires 
inegales, irregulierement arrondies, dont le dia metre est generale- 
ment compris entre 5 et 10 millimetres. Un fin lisere clair apparait 
distinetement tout le long du bord aux nageoires iinpaires. 

N° 05-290. Coll. Mus. — Toute la cotc^ mais plus specialement entre Nouakchott 
et (luet N’ Dar : ^lission des Pecherics de la cote occidentale d’Afrique. 

Le genre Synaptura est avant tout repandu dans focean Indien 
et dans fliule archipelagique et le nombre des especes decrites de 
l Atlantique ou de la Mediterranee est des j ) 1 u s restreints. L’une 
d’elles le Synaptura lusitanica llrito Capello(i) se rencontre sur les 
edtes du Portugal. 


(1) Les ecailles sont comptees en lignc longitudinale depuis le niveau dela fente 
branchiale. 

(2) Jam. Ac. Sc. Lisboa , n° V, 1S08, p. 02 et n° VI, 1809, p. 153, pi. IX, fig. 1. 


